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RENSEIGNEMENT RITO

Utilisation militaire du parapente
Par Laurent Reiz

Depuis plus de deux ans,
des informations filtraient
concernant la creation en
France de troupes «para-
Pentistes», sans que l'on
Soit en mesure de savoir ä

quoi elles ressemblaient.
L'auteur a suivi leur
entrainement.

Les pieds meurtris par
une longue nuit de marche,
ce sont des hommes fati-
9ues qui atteignent le sommet

du Mont-Blanc. Tous
sans exception ont «ramas-
Se»; des maux de tete aux
douleurs d'estomac, l'altitu-
de n'en a epargne aucun.
pependant, l'excitation de
'a mission ä accomplir ce
Jour-lä ravive ces hommes
du 27e bataillon de chasseurs

alpins (27e B.C.A.)
d'Annecy. Meteo demente,
aerologie favorable, rien ne
s'oppose au decollage en
Parapente de la section
renseignement du lieutenant
Le Nen. Des vois, ils en ont
dejä effectue une quarantai-
ne, mais en ce mercredi 16
septembre 1992, aucun
d'eux n'a encore realise un
vol ä 4807 metres. C'est une
9rande decouverte pour
eux, une premiere mondiale.

La particularite de cette
section du 27e B.C.A. est
d etre composee d'une
trentaine de recrues du
contingent, encadres par

six militaires de carriere.
En depit de quatre mois
de service supplementaires,

aucun de ces appeles
ne regrette d'avoir opte
pour un service long. La
pratique intensive de la
montagne, ä travers le ski,
la marche, l'alpinisme ou le
parapente, les a renforces
dans leur conviction. Leur
unite, leur complicite, leur
serieux, tout semble facile
et naturel. A leur contact, la
traditionnelle image du
service national s'effondre.
L'exemple donne par cette
section est unique dans
l'armee frangaise mais il est ä
suivre.

C'est en 1991 que nait
l'idee de doter ä titre expe-
rimental la section «rensei¬

gnement» du 27e B.C.A. de
31 parapentes dont 2 bi-
places. Si cette initiative a

pu paraitre saugrenue ä

l'epoque des missiles inter-
continentaux, eile est
aujourd'hui reconnue de tous.

Le colonel Sublet, chef de
corps du 27e B.C.A., estime
«qu'il etait interessant que
les troupes alpines connaissent

ce nouveau moyen de
deplacement, afin de parfaire

leur formation de monta-
gnard.» Mais il ne faut pas
se tromper, l'utilisation du
parapente ä des fins
militaires n'est operationnelle
que pour des missions
speciales. «II n'est pas question
de mettre un bataillon sous
voile!» Mis ä part les avan-

Repris de PPM, le mensuel du parapente, de decembre 1992, avec l'aimable autorisation de Denis Gankine,
s°n redacteur en chef.
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des 7 heures qu'il aurait
fallu pour descendre ä pied-
A 12 h 50, l'adjudant-chef
Vial ferme la marche. II est
le dernier homme de la section

ä atterrir, concluant
avec bonheur cette
mission. Paradoxalement, l'eu-
phorie de ces hommes re-
venus sur la terre ferme
semble legere. Pourtant,
une joie profonde les
anime, mais chacun tempere

cette fierte, car il sait que
l'exploit est du ä la clemen-
ce de la montagne.

LR-

tages evidents d'un transport

rapide et d'une economie

des forces humaines,
le parapente prend toute sa
valeur lors de vois de nuit.
Munis de leur intensifica-
teur de lumiere, ces
commandos de renseignement
restent parfaitement invi-
sibles, aussi bien pour les
hommes que pour les
radars de l'ennemi. Enfin, et
c'est indeniable pour qui l'a
un jour tente, voler en
parapente apporte une force
morale et une maitrise de
soi incomparables.

Mercredi 16 septembre
1992, 11 h 05. Le premier
chasseur du lieutenant Le
Nen s'echappe du Mont-
Blanc, liberant tout le monde

d'une apprehension
devenue palpable. Une ä une,
les voiles bleues prennent
leur envoi, embellissant
tout d'abord le paysage,
puis disparaissent dans
cet univers eternellement
blanc. Le vol de 45 minutes
en direction de Chamonix
est court en comparaison

30 km/h
Sens de vol

Sens du vent
meteo et vitesse

* 30 km/h
Vitesse
du parapente
30 km/h

Vitesse par rapport au sol 0 km/h

30 km/h
Sens de vol

Sens du vent
meteo et vitesse

30 km/h ^
itesse

du parapente
30 km/h
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Vitesse par rapport au sol 60 km/h
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Commentaires
d'un officier
d'infanterie suisse

Le parapente n'est pas un
Tioyen simple comme le
Parachute ä ouverture
automatique; il necessite du
sang-froid, une bonne
condition physique, des
connaissanees aerologiques
tres poussees semblables ä

celles qui sont exigees d'un
Pilote de planeur, des
decisions rapides et justes. Pour
devenir pilote de parapente,
'I faut beaucoup de temps,
c'est-ä-dire de nombreux
vols. Pour nos recrues,
Quatre mois suffiraient ä

Peine ä atteindre le niveau
du brevet. Encore faudrait-il
C)Ue les conditions meteoro-
'ogiques le permettent!

En Suisse, il y a au-
lourd'hui plus de 20 000 li-
Cencies. II semble facile de
trouver quelques dizaines
de bons parapentistes pour
tormer un noyau qui
permettrait aux strateges
d'evaluer les possibilites
d'une teile troupe dans
notre armee. Le terrain s'y
Prete encore mieux qu'en
France...

Finesse de 5

Decolage

E /o /o /o J \ atterrissage

500 m

Les materiels actuels sont
tres sürs, malgre de trop
nombreux accidents. II ne
faudrait pas oublier que
ceux-ci sont dus, pour le
99% des cas, ä des pilotes
inconscients qui pratiquent
ce sport sans avoir suivi le
moindre cours ou qui se
lancent dans des conditions
aerologiques incompatibles
avec leur niveau de pilotage.

II existe des ailes d'une
«finesse» de 5 et pouvant
atteindre 30 km/h, les
caracteristiques d'une aile de
competition etant de 7 et de
45 km/h. Avec une aile
biplace, on peut, soit prendre
une deuxieme personne
equipee, entre 90 et 120 kg,
ou une charge d'au maximum

200 kg. Le tout de¬

pend des capacites
physiques du pilote. On trouve
des parapentes qui se pre-
teraient ä un usage militaire.

II y a, pour ne citer que
les plus connues, les
marques suisses Adwance,
Swing, Ailes de K, ä la fois
performantes et süres.
Depuis deux ans, il y a eu
beaucoup de progres.

II n'est pas simple d'expliquer

en quelques mots les
bases du parapente. Ceux
qui desireraient en savoir
plus peuvent s'adresser ä

la Föderation suisse de
vol libre ä Wetzikon qui
leur fournira references et
adresses.

Lieutenant Jean-
Philippe Laville

Roquette MLRS de troisieme generation

Un programme de recherche franco-britannique prevoit qu'aux environs de l'an 2000, une roquette MLRS
«empörte ä 40 km trois sous-munitions ä autodirecteur ä ondes millimetriques qui detectent, discriminent et pour-
suivent les chars qu'elles detruisent par une charge tandem perganttous les blindages aujourd'hui previsibles.
Un bataillon de 40 blindes, avec son environnement de vehicules et blindes legers, peut etre traite par un
lanceur qui, en moins d'une minute, tire douze roquettes repartissant sur l'objectif 36 sous-munitions ä guidage
terminal. Quel que soit le deploiement de cet objeetif generalement reparti sur une quarantaine d'hectares, ces
12 roquettes permettent de detruire en moyenne au moins 12 chars, ce qui rend le bataillon inapte, pendant
Plus de 24 heures, ä poursuivre sa mission.»

Andre Mazel
«Le MLRS phase 3», Defense nationale, juin 1993, pp. 145-146
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